
Mes étoiles noires
Après sa carrière de footballeur, Lilian Thuram est devenu un militant anti raciste. Sa 

fondation “Éducation contre le racisme” intervient en milieu scolaire pour expliquer et 
démontrer qu’on ne nait pas raciste, mais qu’on le devient, suite à un véritable 
conditionnement opéré plus ou moins consciemment par la société actuelle.

Son livre part de ses souvenirs d’enfant, période pendant laquelle il se demandait lui 
même si les noirs étaient nécessairement inférieurs. Il propose du coup une série de portraits 
de personnalités —d’étoiles— à la peau noire.

Chaque portrait est à la fois fouillé et synthétique, riche et sensible. Il nous fait 
découvrir, ou redécouvrir autrement, des personnages variés, liés au monde des arts, à la 
lutte pour l’émancipation, à la résistance au colonialisme, au spectacle… Ça va de Lucy (oui, 
oui, elle était noire) à Barack Obama, en passant par le chevalier de Saint Georges, 
Toussaint Louverture, Delgrès, Pouchkine, Billie Holiday, Lumumba, Rosa Parks… C’est un 
vrai cours d’histoire, mais aussi d’humanité et de fraternité. Les moins courageux pourront se 
contenter de picorer quelques portraits parmi la petite cinquantaine “d’étoiles”. Les autres se 
régaleront en lisant tout !

Ce livre est un vrai petit bijou.

Célestin Freinet, autour et alentours

On ne se rend pas toujours compte que l’école actuelle repose sur une commande sociale 

bien précise, que l'on peut énoncer ainsi : préparer des adultes dociles, individualistes et 
obéissants, ayant ingurgité les connaissances minimales qui leur suffiront pour exercer un 
métier le plus souvent inintéressant, et qui soient prêts à rester à leur place, et à respecter 
l’autorité et les institutions. On ne s’en rend pas toujours compte parce que fort 
heureusement de nombreux enseignants essayent de sortir des rails et tentent de faire, au 
moins dans leur coin, une autre démarche.

Freinet et d’autres ont rêvé puis créé une toute autre école, reposant sur une toute autre 
idéologie : il ne s’agissait pas de transvaser, de gré ou de force, des connaissances toutes 
faites, depuis la tête du maitre jusqu'à celle de l’élève, mais de faire germer, collectivement, des 
connaissances, en les construisant ensemble, en les testant, en imaginant, ensemble, des 
hypothèses, en faisant, ensemble, des erreurs, des vérifications, en apprenant à penser, et 
donc à développer son esprit critique. Tout cela sur la base d’une collectivité : la classe, capable 
en même temps de s’organiser, de se construire, de s’autogérer.

Les instruments de cette pédagogie (ou plutôt de cette conception de la société) étaient nombreux et ont été enrichis 
entre autre par le courant de l’Éducation Nouvelle. Cela va de la promenade d’observation au texte libre, de la coopérative 
scolaire à l’entretien du potager et du poulailler, de l’impression du journal à la discussion en groupe (le “quoi de neuf ?” 
quotidien), de la correspondance avec d'autres écoles au travail manuel et artisanal… Mais dans tous les cas, on part de la 
dynamique des groupes d’enfants, de leur volonté de découvrir le monde et la vie, de leur spontanéité, de leur enthousiasme, 
celui que l’école “normale” commence par étouffer consciencieusement, ne serait ce qu’en distinguant soigneusement les 
“heures de cours” et les “récrés”. On reconnait d'ailleurs une classe Freinet au fait que les enfants ne font pas la différence : 
ils ont l’impression qu'en classe, c'est la récré toute la journée !

Attention, ce texte n'est pas gentiment consensuel. Freinet se situait au départ dans un cadre révolutionnaire, au sens ou 
on l’entendait il y a un siècle, quand Socialisme prenait un S majuscule et Communisme un C majuscule. Mais il avait des 
illusions, en particulier sur la société de l'immédiat après guerre. Pour lui, la Libération était le début d'une véritable 
participation de la population à la gestion de la société, et il pensait que "L'école du peuple" allait y prendre sa place. La suite 
lui a donné tort. C'est le même système social et économique qui a été remis en place après 1945, et qui a mené à la société 
d'aujourd'hui. Donc quand il parlait d’apprentissage de la démocratie, il ne s’agissait pas de faire accepter le système social 
que nous connaissons aujourd'hui, avec ses simulacres d’élections dans lesquelles une fraction de la population désigne des 
“représentants” qui n’ont en fait quasiment aucun pouvoir. 

Aujourd'hui on peut le dire plus clairement : oui, une autre école serait possible, une école qui pourrait apprendre à tous à 
raisonner et à décider collectivement, qui pourrait apprendre à imaginer et à vivre ensemble. Certains en ont construit des 
embryons, pour "réduire le retard " (comme le disait Freinet) quand la société changera vraiment. Mais en général "l'école suit 
avec un retard toujours plus on moins regrettable" les transformations sociales. Alors si l'on veut vraiment changer l'école, 
préparons en même temps des transformations sociales vraiment radicales !
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www.pourletravailsocial.org

On y trouve tous les anciens numéros


et beaucoup d’autres textes...

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
1022 adresses mail sans compter la diffusion à Avenir Éducs. 

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute
responsabilité assumée :  Marcel Gaillard

Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

Laurent raconte
Actuellement, à Intermèdes Robinson, on est en pleine répétition et projet avec les Kesaj Tchave.
Les répétitions se font entre nos deux groupes : les Robinsons (habitants des quartiers  et 
Tziganes de Roumanie), et les Kesaj (Tziganes slovaques). Nous nous représenterons à la MJC 
d'Igny le 7 Mai et à celle de Savigny sur Orge, le 8 Mai.
Pour faire connaissance avec Kesaj Tchave, on peut voir le reportage sur Arte :

      http://artereportage.universpodcast.com/episode/slovaquie-les-enfants-de-la-fee/ 

La petite chronique économique (et sociale)      IL Y A UNE LOGIQUE DANS LE PROJET DE LOI EL KHOMRI !
Non, ce n'est pas un changement de cap, c'est pour répondre à tous ceux qui en sont encore à se demander pourquoi un 

gouvernement théoriquement de gauche veut faire passer ce genre de loi. Et à tous ceux qui pensent qu’ils (Hollande et ses sbires) sont 
des nuls, des traitres ou des vendus.

Dans le cadre d’une économie concurrentielle, chaque entreprise est obligée 
de chercher la rentabilité maximum. Et pour cela il lui est nécessaire de payer moins, de 
licencier plus facilement, de faire travailler davantage, de ne plus payer pour les 
retraités, les malades, de se foutre des chômeurs, sans parler des handicapés… Les 
lois visant à s’attaquer au SMIC, au CDI, aux indemnités chômage, aux cotisations 
patronales, se succèdent régulièrement, quelque soient les gouvernements, les 
hommes politiques, les pays et même les périodes. Et il en va de même pour toutes ces 
attaques contre le code du travail, au prétexte qu'il serait trop complexe, trop rigide, trop 
gros… mais en fait parce qu'il est malgré tout un (petit) frein à l'exploitation.

Ceux qui ont entendu l’émission historique de France Inter racontant la lutte 
contre le CPE (SMIC jeune que voulait instaurer Villepin en 2006) comprennent de quoi 
nous parlons : on aurait cru un reportage d’actualité sur les manifs d'aujourd'hui.

Alors il faut empêcher ce qui serait un recul dramatique des conditions de vie et 
de travail des salariés. Mais à un moment ou un autre, il faudra se débarrasser aussi de cette logique concurrentielle, qui amène 
nécessairement tous les gouvernements, quels qu'ils soient, à tenter de faire passer le même type de projets de loi.

      Merci Patron

Gros succès chez les travailleurs sociaux. Et c’est vrai qu’on rigole bien… Le patron, Bernard 

Arnault en l’occurence, n’apparaît que de loin, mais on commence par constater ses dégâts : des 
salariés licenciés, qui galèrent, ne retrouvent pas de boulot, voire envisagent de vendre la maison, leur 
seul bien, pour payer leurs dettes. Jusqu’ici, rien de rigolo. Mais un journaliste un peu déjanté (François 
Ruffin) monte, avec un des couples concernés, une petite arnaque visant à faire payer leurs dettes par 
Bernard Arnault lui même. Et ça marche ! Les rebondissements sont rocambolesques, les scènes 
filmées en caméra cachée sont hilarantes, et la facilité à faire sortir plusieurs dizaines de milliers d’euros 
de la poche de Bernard Arnault est jubilatoire.

Bon, ces ex salariés n’ont pas appris la lutte de classe (pour ça, voir plutôt le film “Comme des 
lions”), mais cette petite vengeance contre l’un des patrons emblématiques du capitalisme français, ça 
fait bien plaisir.

La Big Fiesta, le 30 avril 
Soit vous avez déjà reçu l'invitation (et peut être déjà répondu…).
Soit vous n'avez rien reçu, et ça vous tente. Alors vous nous envoyez, par retour de mail, 

votre adresse postale (les invitations sont personnelles et envoyées par courrier).
C'est un moment (très) convivial, repas, discussions, musique, danse, mais aussi très 

participatif (tout le monde amène à manger et à boire), et on arrive et on mange tous ensemble 
(genre banquet). 

Il n'y a pas que des travailleurs sociaux, mais aussi des ami(e)s, des voisin(e)s, des gens 
(très) biens…

Tous les lecteurs de la Plaque Tournante peuvent demander une invitation (mais vite) !

Avenir Éducs
prépare un festival du Travail Social le samedi 14 mai 
 2016 qui aura lieu à la Bourse du travail de Bobigny, en 
Seine Saint-Denis. Rencontres-débats, expositions, 
concerts, théâtre forum, projections, tables de presse/
médias alternatifs, salon du livre, zone de gratuité, espace 
enfant seront présents à cette occasion.
L'accès sera libre et ouvert à toutes et à tous.

Claudie nous transmet
Rencontres internationales "La force de la réciprocité et de la coopération pour apprendre" - Evry - 3/4/5 juin, avec la Pédagogie Freinet, Ardelaine, Chroniques 
sociales, L'institut Renaudot, Puzzle, le Réseau "Différent et compétent", Ecole, changer de cap, les Réseaux d'échanges réciproques de savoirs.

Tous les renseignements sur le site, rubrique actualité.

Marcel fait sa pub
L'homme est-il un animal comme les autres ? et Féminin/masculin, quel genre de différence ? Ces deux thèmes d'exposés scientifiques, que certains 
connaissent déjà, seront repris, une fois par jour, à la Cité des Sciences de la fête de Lutte Ouvrière, à Presles, le week end de la Pentecôte (14-15 et 16 mai). 
Si vous voulez les voir (ou les revoir…) faites-moi signe !
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